


CLIMAT
Opti FOURRAGE

NOS ÉQUIPES

OUTILS

ACCOMPAGNEMENT COLLECTIF

RÉSULTATS TECHNIQUES

ORIENTATIONS

OFFRE DE SERVICE

REPRO+

ÉCONOMIE

PROJETS

ACTIONS COLLECTIVES

NOUVEAUTES 2015

Opti GEN

Top ALIM

Top SANTÉ

Top FOURRAGES

CEL INNOV

CEL INNOV

ECO

ACTU

Opti SOINS

Eco
Opti FOURRAGE

Top SANTÉ

TECHNIQUE

PROJET

FOURRAGES

ACTIONS COLLECTIVES

ACTIONS CAPRINES

ECO

ACTU

ADHÉRENTS

ÉLUS

ADHÉRENTS

ENVIRONNEMENT

ENVIRONNEMENT

SERVICES

PROJETS 

RÉSULTATS TECHNIQUES

ÉCONOMIE

 ACCOMPAGNEMENT COLLECTIF

CONTRÔLE DES PERFORMANCES

ACTIVITÉS CONTRÔLES DE PERFORMANCES

ACTIVITÉS CONTRÔLES DE PERFORMANCES

FOURRAGES

Opti SOINS

FOURRAGE

Spécial NUTRITION

Spécial NUTRITION

Spécial NUTRITION

7

Comment limiter le stress thermique ?
L’hiver est la période pour tirer les enseignements des difficultés rencontrées sur la période estivale. 
C’est le moment de réfléchir aux actions possibles pour permettre aux animaux de passer les coups de chaud plus sereinement. 

Zoom sur le bâtiment
Le bâtiment est un outil à multiples fonctions : le couchage, 
l’alimentation, la traite… Les animaux doivent s’y sentir bien 
quelle que soit la période.
La ventilation naturelle est un des premiers leviers à actionner. 
En été, la vitesse d’air frais sur les animaux doit être supérieure 
à 2m/s, et le renouvellement d’air doit être important. Pour 
se faire, il est possible d’ouvrir les longs pans sous forme de 
trappe, de volet ou de rideau filet brise vent. Préférer créer 
des ouvertures mobiles, pour éviter une entrée du soleil en 
fin de journée.
Une fois l’efficacité de la ventilation naturelle approuvée, il 
est possible de la coupler à de la ventilation mécanique. Le 
positionnement des ventilateurs doit être réfléchi pour qu’ils 
soient le plus efficace possible.
Les translucides de toiture sont la principale source de 
rayonnement dans les bâtiments. La quantité de translucides 
à prévoir pour les bâtiments neufs doit tenir compte de 
l’exposition de ceux-ci et des coups de chaleurs de plus en 
plus fréquents. Pour les bâtiments existants, plusieurs essais 
en élevage ont démontré que l’application de peinture de 
serriste sur les translucides évite le rayonnement direct sur 
les logettes et l’auge, et réduit l’échauffement.
Suite aux étés caniculaires consécutifs, certains éleveurs 
s’intéressent à l’isolation de leur bâtiment, notamment par la 
toiture.
L’eau est le principal élément rafraîchissant pour les animaux. 
La brumisation est une pratique connue, cependant attention 
à l’effet climat tropical avec l’augmentation du taux d’humidité, 
si le bâtiment n’est pas ventilé correctement. La technique la 
plus efficace reste le douchage des animaux, de préférence à 
l’extérieur du bâtiment. Il faudra prévoir une zone stabilisée 
pouvant accueillir la majeure partie du troupeau. En intérieur 
il est possible d’installer un douchage au niveau des cornadis 
pour inciter les vaches à venir manger. Les vaches se remettent 
à ingérer ou à ruminer 15 à 20 minutes après la douche.
N’oublions pas que le couchage doit être irréprochable : il doit 
être confortable, propre, et accessible par toutes les vaches.

Zoom sur l’alimentation.
L’alimentation a bien évidemment son rôle à jouer.
La ration doit être disponible pour toutes les vaches, en 
quantité suffisante. Pour pallier à la diminution de l’ingestion, 
la stratégie à adopter est de réserver les fourrages de 
meilleures qualité pour les périodes de stress thermique, 
en plus d’accroître la densité énergétique de la ration en la 
concentrant davantage.
Distribuer la ration le soir permet de favoriser l’ingestion, c’est 
le moment où les animaux reprennent de l’activité.
Ajouter de l’eau dans la ration peut s’avérer judicieux pour la 
rendre plus fraîche, donc plus appétente, et aussi pour fournir 
de l’eau sans avoir besoin de la boire.
La disponibilité en eau propre peut être augmentée pour 
atteindre 15 à 20cm d’abreuvement par vache.
Le pâturage reste envisageable, il faut privilégier les parcelles 
avec des zones d’ombre suffisantes, et opter pour un pâturage 
de nuit ou en matinée.

Pour vous aider à anticiper les grosses chaleurs, il existe des 
applications géo-localisables permettant d’avertir d’un stress 
thermique prochain.

Alexandre Batia, Rhône Conseil Elevage

Mars 2024

Quelle que soit la période, les animaux 
doivent se sentir bien dans le bâtiment.

Profiter de la présence de zones d’ombre 
suffisantes en cas de fortes chaleurs.

Privilégier la ventilation naturelle : 
ici ouverture amovible d’un pignon pour augmenter 
les entrées d’air et rendre plus efficace la ventilation 
mécanique mis en place dans cet élevage. 
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COHÉRENCE

Les Haies : Un potentiel méconnu 

Le rôle d’ombrage des haies pour les animaux pâturant est connu et avec le dérèglement climatique l’effet brise-vent devient 
de plus en plus visible sur les cultures. Elles ont également un rôle important sur la limitation de l’érosion et la préservation de 
la qualité de l’eau. Bien exploitées, elles apportent de la biomasse valorisée en plaquette mais aussi du feuillage qui peut servir 
de complément alimentaire notamment pour les petits ruminants. Elles ont un potentiel non négligeable sur le stockage du 
carbone et compensent en partie les émissions de méthane de nos ruminants.

Des acteurs investis
Dans la majorité des départements, des 
associations en relation avec les missions 
haies, les chambres d’agriculture et les 
fédérations départementales des CUMA 
sont actives dans la réimplantation et 
l’exploitation des haies.
Ces entités sont aussi présentes pour 
accompagner les éleveurs et agriculteurs 
dans l’objectif d’établir un état des lieux 
de leurs haies, puis de proposer un plan 
de coupe dans l’optique d’une gestion 
durable. Le recours à des CUMA ou à 
des entreprises agricoles est obligatoire, 
car l’exploitation des haies demande un 
matériel spécifique couteux.
Par exemple, le département de l’Ain 
possède une ressource bocagère 
intéressante, et des possibilités d’implantations multiples. Durant l’hiver 2022-2023, 22kms de haies ont été implantés dans 
32 exploitations.

VALORISER

Les haies bien gérées participent à la performance technique, économique et environnementale 
des exploitations agricoles.

Mars 2024

Augmenter les rendements grâce aux haies
Une étude menée par la mission haies en 2022, a permis de 
démontrer l’importance des haies en effet brise-vent pour 
la protection des cultures. Dans les premiers mètres contre 
les haies, le rendement diminue mais l’effet brise-vent 
limite l’évapotranspiration des cultures et le rendement des 
mètres suivants est accru. Cet avantage est valorisé depuis 
de nombreuses années par les agriculteurs de la vallée du 
Rhône confrontés au mistral. Des parcelles avec des haies 
bien gérées ont des rendements améliorés.

Une ressource de biomasse
Les haies sont une ressource de biomasse qui permettent 
également de dégager une marge positive. Les plaquettes 
produites lors du broyage des haies peuvent servir au 
chauffage individuel et collectif, mais également au paillage 
des animaux d’élevage ou encore d’espaces verts.
Le broyage des haies est mécanisable. Dans l’Ain, la CUMA de 
St-André/Vieux-Jonc s’est équipée d’une machine à tambour 
et à grappin coupeur. Cette machine permet une alimentation 
régulière grâce à un débit important. La régularité du calibrage 
des plaquettes en dépend.

Un chantier doit être bien organisé pour obtenir un bon débit, il 
faut prévoir au minimum 70m3 de bois à déchiqueter. Le coût 
du broyage est compris entre 5 et 8€/m3.
Une haie qui fonctionne bien produit 10 à 30m3 de plaquettes 
par an et par kilomètre linéaire. Une coupe pouvant être 
réalisée tous les 15 à 20 ans, 1km de haie peut donc produire 
jusqu’à 600m3 de plaquettes.
En quelques chiffres, 4m3 de plaquettes pèsent 1T et 1T de 
plaquettes peut remplacer 1T de paille.



Utiliser les plaquettes de bois en élevage.
Il est possible de substituer ou d’allier la plaquette de bois à la 
paille pour la litière des animaux de tous âges.
La plaquette de bois a un pouvoir absorbant similaire à celui 
de la paille et une capacité de drainage pouvant aller jusqu’à 
350L/m3.
Pour remplacer la paille, l’utilisation des plaquettes se fait en 
couche de 40cm à travailler quotidiennement avec un outil à 
dents pour faciliter le drainage et étaler les déjections. L’apport 
d’une nouvelle couche se décide en fonction de la propreté des 
animaux. Attention toutefois, les plaquettes noircissent vite. 
Cependant, la couleur ne fait pas foi d’efficacité. 

Pour compléter un paillage, il est possible d’utiliser une sous-
couche de plaquettes, de 10 à 20 cm d’épaisseur, puis de 
pailler par-dessus. L’effet drainant des plaquettes permettra 
de garder une litière sèche, sans jus, et avec une bonne 
portance, et donc de diminuer la fréquence de paillage.
Ce que les éleveurs utilisateurs de plaquettes en litière 
constatent, est en premier lieu une litière sèche, qui résiste au 
piétinement, idéale pour les zones très sollicitées.
Les plaquettes sont dépourvues d’épines, il n’y a donc pas de 
risques de blessures. De plus, les plaquettes ne se coincent 
pas dans les sabots.
Globalement, il a été observé moins de mammites cliniques 
sur les laitières et moins de gros nombrils et diarrhées sur 
les veaux grâce au côté asséchant permettant une litière plus 
saine. Au-delà de l’aspect sanitaire, les plaquettes constituent 
une litière peu odorante grâce à un dégagement d’ammoniac 
plus faible. 

Le retour au sol
Comme toute litière, la litière à base de plaquettes de bois peut 
ensuite être épandue : à l’automne, ou encore au printemps 
plutôt sur des prairies riches en légumineuses.
La litière à base de plaquettes présente un rapport carbone sur 
azote très élevé, favorisant le développement des mycorhizes 
dans le sol, donc la résistance à la sécheresse. Contrairement 
à des idées reçues, les plaquettes même issues de résineux 
n’acidifient pas le sol et sont même une source d’apport en 
calcium.

La préservation de l’environnement
Les haies dans nos systèmes de polyculture élevage 
permettent de préserver la qualité de l’eau leur système 
racinaire très développé permet, lors d’épisodes pluvieux, 
de filtrer l’eau et de maintenir sa qualité. Dans le Bassin 
parisien où aucune haie et prairie n’ont été conservées, les 
communes sont obligées régulièrement de distribuer de l’eau 
en bouteille à leurs habitants. Le lessivage est accéléré et l’eau 
perd sa potabilité. Ces haies ont également un rôle primordial 
pour la biodiversité et permettent le maintien d’insectes 
pollinisateurs.

Florine Damians, Acsel Conseil Elevage
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???COHÉRENCEMars 2024

paille plaquette
T°C Max 42.8°C 16.8°C
T°C Min 19.1°C 6.9°C
T°C Moy 32.2°C 12.5°C

Jalogny 2014-2015-2016 sur vache allaitante (fèces molle)

Source : BALA



Le méthane est un gaz de formule chimique CH4, connu pour 
appartenir à la catégorie des gaz à effet de serre, au même 
titre que le dioxyde de carbone (CO2). Il joue un rôle majeur 
dans le cycle du carbone. 
Selon le rapport du GIEC, il représente environ 15 % des 
émissions mondiales de GES dont 60 % sont d’origine humaine. 
À ce jour, nous estimons que l’élevage émet 32 % du méthane 
d’origine humaine. Le méthane est un gaz très puissant, 
car il est estimé que son impact est 28 fois plus important 
que le dioxyde de carbone (CO2). En France, l’élevage est 
responsable  de 
48% des émissions 
de gaz à effets de 
serre (GES) issues de 
l’agriculture, et de 68% 
du méthane (CH4) 
émis dans le pays, 
selon le ministère 
de l’agriculture et le 
commissariat général 
au développement 
durable. Plusieurs 
programmes en 
cours, dont Méthane 
2030, visent à réduire 
les émissions de 
méthane entérique 
en France de 30% sur 
10 ans.

En contrepartie de ces émissions, l’herbe des prairies, 
consommée par les ruminants, capture le CO2 de l’air 
et le convertit en glucides (tissus végétaux) grâce à la 
photosynthèse. Lorsque les végétaux fanent, ce carbone 
est intégré et stocké durablement dans le sol des prairies. 
Finalement, la majeure partie du méthane que les vaches 
rejettent est compensée par le stockage de carbone dans le 
sol des prairies qu’elles pâturent. Si les 11 millions d’hectares 
de prairies permanentes existants au niveau national (et 
conservées par l’élevage de ruminants) étaient labourées, 
elles relâcheraient une grande quantité de carbone dans 
l’atmosphère (1000 kg de carbone par hectare et par an).
Le méthane entérique est un gaz produit par les ruminants 
lors de la digestion des glucides qui représente environ 70  % 
des rations des vaches laitières (hémicellulose, cellulose, 
amidon). Les glucides sont digérés en deux étapes, il y a en 
premier lieu l’hydrogénation des glucides réalisés par des 
enzymes libérés par les bactéries cellulolytiques du rumen. 
La seconde étape consiste en la digestion des oses (glucose, 
fructose, xylose) par les microorganismes. Cette digestion 
fabrique de l’énergie (ATP), des acides gras volatils, mais 
aussi du CO2 et des ions hydrogène tous deux précurseurs 
du méthane. Les archées méthanogènes utilisent le 
dihydrogène produit par le métabolisme microbien pour 
réduire le dioxyde de carbone en méthane (CO2 + 8H  CH4 
+ 2H2O). La production de CH4 représente donc une perte 
d’énergie brute pour l’animal, estimée à 6 %.
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L’élevage bovin : Vertueux pour l’environnement

ENVIRONNEMENT
MÉTHANE

Les ruminants (bovins, ovins, caprins) ont pour 
spécificité de pouvoir digérer l’herbe - ce que 
l’homme, par exemple, ne peut pas faire. Ils 
valorisent ainsi des terrains non labourables. Les 
vaches sont très intéressantes, notamment car 
elles ont la faculté de transformer des protéines 
végétales non-utilisables en alimentation 
humaine en lait et en viande qui sont des 
produits de très bonnes valeurs nutritionnelles. 
Malheureusement, la valorisation de ces 
végétaux entraîne l’émission de méthane dans 
l’atmosphère. 
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Au vu de l’enjeu environnementale, économique et 
technique, de nombreuses études ont été réalisées. France 
Conseil Elevage a développé un nouvel outil sur Mil’Klic afin 
de mesurer la quantité de méthane produit à l’aide du profil 
d’acide gras du lait. Ce nouvel indicateur exprime la quantité 
émise en grammes par vache laitière et par jour, la mesure est 
réalisée au cours des analyses du contrôle de performance. 
Ainsi, ce nouvel outil, permet aux conseillers d’apporter une 
nouvelle approche dans leur conseil.

De nombreux leviers peuvent être mis en place pour 
réduire la production de méthane.

La qualité des fourrages peut jouer un rôle important, plus les 
fourrages pâturés ou récoltés seront jeunes, plus la teneur en 
parois sera faible, ce qui limitera les émissions de méthane 
lors de leur consommation. De plus, si l’on veut réduire 
les émissions de méthane, il est indispensable de limiter 
le nombre d’UGB par 1000 L de lait produit. Comme nous 
pouvons le voir dans le tableau ci-contre, un bovin produisant 
plus de lait produit plus de méthane, mais si nous ramenons 
la production de méthane à la production laitière, il est plus 
intéressant d’avoir moins de vaches et plus de lait par vache. 
A ceci, se rajoute une meilleure autonomie fourragère par la 
diminution du chargement de l’exploitation.

Il est aussi possible de construire des rations moins 
méthanogènes notamment par l’ajout de matières grasses 
tel que des acides gras à longue chaîne cela permet 
d’augmenter l’apport en énergie et de réduire la digestibilité 
des fourrages en empêchant l’attachement des bactéries 
du rumen sur les fibres. De plus, les acides gras auraient 
un effet négatif sur les microorganismes responsables de 
la fabrication du méthane. Il faut veiller toutefois à contenir 
la perte d’efficacité des fourrages de la ration au vu de la 
diminution de la digestibilité. Une autre solution est l’ajout 
dans la ration d’additifs visant à réduire la production de 
méthane, ces additifs d’origine et de compositions différentes 
ont pour but de dévier la production de méthane en orientant 
les précurseurs dans une autre voie métabolique.
D’autres leviers sont à développer tel que l’aspect génétique, 
des animaux qui valoriseraient mieux la ration produiront 
moins de méthane, car ils consommeront moins d’aliments. 
De plus, il a été démontré que des animaux produisaient 
moins de méthane pour une même quantité de ration 
consommée.
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ENVIRONNEMENTMars 2024

Production de CH4 par VL Production de CH4 par le troupeau

60 VL à 4 000 Litres 109 kg 6 570 kg
24 VL à 10 000 Litres 146 kg 3 504 kg

Estimation de la production de méthane pour 240 000 Litres de lait produit.

Ainsi, la sélection d’animaux faiblement producteurs de méthane pourrait être envisagée à l’avenir et notamment grâce aux 
données récoltées lors du contrôle de performance qui mesure la production individuelle de méthane.
Tout l’enjeu de l’élevage est donc de limiter ces émissions, ceci passe par la compréhension du processus de fabrication du 
méthane, l’observation des quantités produites et la mise en place de levier favorisant la réduction.

Valentin Vieux, Loire Conseil Elevage

 

Es$ma$on de la produc$on de méthane pour 240 000 Litres de lait produit. 

 Produc$on de 
CH4 par VL 

Produc$on de CH4 
par le troupeau 

60 VL à 4 000 Litres 109 kg 6 570 kg 
24 VL à 10 000 Litres 146 kg 3 504 kg 

 

Il est aussi possible de construire des ra$ons moins méthanogènes notamment par l’ajout de ma$ères 
grasses tel que des acides gras à longue chaîne cela permet d’augmenter l’apport en énergie et de 
réduire la diges$bilité des fourrages en empêchant l’aOachement des bactéries du rumen sur les fibres. 
De plus, les acides gras auraient un effet néga$f sur les microorganismes responsables de la fabrica$on 
du méthane. Il faut veiller toutefois à contenir la perte d’efficacité des fourrages de la ra$on au vu de 
la diminu$on de la diges$bilité. Une autre solu$on est l’ajout dans la ra$on d’addi$fs visant à réduire 
la produc$on de méthane, ces addi$fs d’origine et de composi$ons différentes ont pour but de dévier 
la produc$on de méthane en orientant les précurseurs dans une autre voie métabolique. 

D’autres leviers sont à développer tel que l’aspect géné$que, des animaux qui valoriseraient mieux la 
ra$on produiront moins de méthane, car ils consommeront moins d’aliments. De plus, il a été démontré 
que des animaux produisaient moins de méthane pour une même quan$té de ra$on consommée. 
Ainsi, la sélec$on d’animaux faiblement producteurs de méthane pourrait être envisagée à l’avenir et 
notamment grâce aux données récoltées lors du contrôle de performance qui mesure la produc$on 
individuelle de méthane. 

Tout l’enjeu de l’élevage est donc de limiter ces émissions, ceci passe par la compréhension du 
processus de fabrica$on du méthane, l’observa$on des quan$tés produites et la mise en place de levier 
favorisant la réduc$on. 

Valen$n Vieux, Loire Conseil Elevage 

Ra$on fibreuse émission de méthane importante contrairement au reste de 
l’année où l’émission est bien maîtrisée  

Figure 1 : Résultats des émissions de méthane d'une exploita8on 



Edité par la FIDOCL • 23 rue Jean Baldassini 69007 Lyon / Email : amathorel@fidocl.fr
Responsable de publication : A Mathorel • Création et mise en page : Excepto 04 71 09 77 85Mars 2024

ENVIRONNEMENT

Changer ses pratiques en étant accompagné

L’agriculteur, accompagné par un conseiller, détermine les 
évolutions à mettre en œuvre sur 5 ans pour atteindre les 
objectifs fixés. Si l’exploitation atteint son objectif, elle percevra 
une aide de 18 000€, versée à hauteur de 3600€ par an.
Cette aide permet le financement de la transition. C’est un 
engagement fort de la part de l’éleveur, il faut être prêt à 
changer des pratiques !
De la réalisation des diagnostics jusqu’au bilan final, en 
passant par l’élaboration de plan d’action, du bilan à mi-
parcours, de l’accompagnement et suivi des indicateurs de 
résultats, tout est réalisé par une structure habilitée par la 
Région.  Vos conseillers d’élevage peuvent vous apporter un 
éclairage avant de vous engager. 

Trois mesures d’engagement aux objectifs ambitieux

Les mesures proposées sont en lien avec des axes de 
progression connus pour limiter le changement climatique. 
Vous pouvez vous engager dans l’une des 3 mesures :
• Bilan carbone de l’exploitation : amélioration du bilan carbone 
d’au moins 15%
• Amélioration de l’autonomie protéique en élevage : obligation 
de résultat sur 2 leviers parmi 4 : accroissement de 10 % des 
surfaces fourragères d’intérêt protéique, amélioration de 
15 % des pratiques de pâturage, accroissement de 10 à 20 % 
de la production fermière de concentrés, baisse de 10 % de la 
matière azotée importée
• Stratégie phytosanitaire : une réduction des IFT herbicides et 
hors herbicides de l’exploitation d’au minimum 30%.
La MAEC forfaitaire se raisonne au niveau de l’exploitation 
(cohérence système), non plus à la surface (aide par ha).
Si vous avez un projet de changement de système, 
cette MAEC est une vraie opportunité pour financer les 
modifications que vous allez entreprendre. 

Josiane Chaussaroux  EDE 63
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MAEC forfaitaire : une opportunité pour 
financer votre transition agroécologique

ACCOMPAGNEMENT

Depuis 2023, la région Auvergne-Rhône-
Alpes ouvre une nouvelle Mesure Agro-
Environnementale et Climatique (MAEC) 
forfaitaire dans le but d’accompagner les 
élevages ovins, caprins, bovins lait ou viande 
engagés dans une démarche de transition. 

Les haies améliorent entre autres, le bilan carbone.

Implantation de dactyle – luzerne 
(mélange à plus de 50% de légumineuses)

Pour le Puy de Dôme, 
Catherine Cougoul fait le point  

L’agrément de l’EDE – Conseil élevage date d’avril 2023 
(dispositif Feader 2023-2027). La communication 
est assurée auprès de l’ensemble des éleveurs du 
département.
A ce jour, 7 dossiers sont en cours ou déposés : 4 sont 
engagés dans l’autonomie protéique et 3 dans la mesure 
carbone.
Les éleveurs qui appellent disent être sensibles au 
sujet de l’environnement et souhaitent mettre en place 
des pratiques plus respectueuses. Le choix et la mise 
en place des pratiques à retenir sont discutés avec les 
éleveurs. 
Les conseillers d’élevage sont bien placés pour réaliser 
ce type d’accompagnement. Ils ont une vision globale et 
l’expertise sur le troupeau et le sol. 
Différents leviers existent et relèvent de la technique : 
réduire les engrais minéraux en privilégiant les 
ressources organiques, introduire des légumineuses, 
réduire l’âge du premier vêlage. Mais aussi implanter 
des haies ou introduire les prairies dans les rotations, 
sont autant de voies possibles pour améliorer le bilan 
carbone.
L’amélioration de l’autonomie protéique passe en 
général par une réorganisation de l’assolement pour 
maintenir l’équilibre surface-cheptel.

Catherine Cougoul


